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Introduction : Un catholique peut-il aimer sa patrie sans tomber dans le
nationalisme ?

À l’heure de la mondialisation, des tensions politiques et de la polarisation idéologique, la
question du rôle du catholique vis-à-vis de sa patrie résonne avec une force nouvelle. Un
chrétien doit-il aimer son pays ? Dans quelle mesure cet amour est-il compatible avec la foi
catholique, qui proclame Dieu comme Père universel et l’Église comme catholique, c’est-à-
dire « universelle » ? Quelle est la différence entre l’amour légitime de la patrie et l’idéologie
nationaliste excluante ?

Ces questions ne sont pas anodines et exigent une réponse théologique sérieuse,
pastoralement prudente et spirituellement profonde. Dans cet article, nous approfondirons le
sens de l’amour de la patrie selon la vision catholique traditionnelle — son histoire, sa
pertinence théologique, ses applications pratiques dans la vie quotidienne — tout en
distinguant l’amour patriotique des excès idéologiques. Le but est de former des consciences
catholiques mûres, capables d’aimer leur terre sans l’idolâtrer, et de servir leur nation sans
oublier que leur véritable citoyenneté est dans les cieux (cf. Philippiens 3,20).

I. Fondements théologiques de l’amour de la patrie

1. Le commandement de l’amour et l’ordre de la charité

Le Catéchisme de l’Église catholique enseigne que la charité — l’amour chrétien — possède
un ordre (CEC §2239). Il ne s’agit pas d’aimer tout le monde de la même manière, mais de
reconnaître la hiérarchie des relations que Dieu a placées dans notre vie : d’abord Dieu,
ensuite la famille, puis la patrie, et enfin l’humanité tout entière.

Cet ordre se reflète dans la vie de Jésus, qui pleura sur Jérusalem (cf. Lc 19,41-44), manifesta
son amour pour son peuple, partagea ses coutumes et se rendit au Temple. Saint Paul, pour
sa part, s’exclama : « J’éprouve une grande tristesse et une douleur incessante dans mon
cœur ; car je souhaiterais moi-même être maudit, séparé du Christ, pour mes frères, ceux de
ma race selon la chair » (Romains 9,2-3). Cet amour sacrificiel pour son peuple est
profondément chrétien et légitime.

Ainsi, l’amour de la patrie n’est pas un simple sentimentalisme ou un folklore romantique,
mais une manifestation du quatrième commandement, qui n’enjoint pas seulement
d’honorer ses parents, mais aussi « tous ceux que Dieu, pour notre bien, a revêtus de son
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autorité », y compris les autorités civiles et la communauté nationale (CEC §2199).

2. La vertu de piété et la justice

Saint Thomas d’Aquin, dans la Somme théologique (II-II, q.101), enseigne qu’il existe une
vertu appelée piété qui, au sein de la vertu cardinale de justice, nous pousse à rendre
honneur et gratitude à ceux qui nous ont donné la vie et les moyens de subsister : nos
parents, mais aussi notre patrie.

La patrie nous a donné la langue, la culture, les racines, l’histoire, souvent la foi transmise au
fil des générations. Le nier serait de l’ingratitude. Aimer sa patrie est donc une exigence de
justice, et non un choix sentimental. Il s’agit de reconnaître avec humilité ce que nous
avons reçu, d’en rendre grâce et de contribuer activement à son amélioration.

II. Histoire de l’amour de la patrie dans la tradition catholique

1. Les Pères de l’Église

Dès les premiers siècles, les chrétiens vivaient une double appartenance : à la cité terrestre
et à la cité céleste. Saint Augustin, dans La Cité de Dieu, distingue clairement entre l’amour
de soi poussé jusqu’au mépris de Dieu (la cité terrestre) et l’amour de Dieu poussé jusqu’au
mépris de soi-même (la cité céleste), mais il ne rejette pas pour autant les réalités terrestres.
Au contraire, il enseigne que le bon chrétien est aussi un bon citoyen.

2. Le Moyen Âge et la chrétienté

Au Moyen Âge, le concept de patrie était intimement lié à la communauté chrétienne locale,
au royaume et à la chrétienté comme réalité spirituelle partagée. Il n’existait pas de
nationalisme moderne, mais un profond sens de fidélité à la terre natale, protégée par des
saints patrons, évangélisée par des moines et nourrie par la liturgie.

Des saints comme saint Louis IX de France, sainte Jeanne d’Arc ou saint Ferdinand de Castille
montrent comment l’amour de la patrie peut être vécu comme une vocation de service à
Dieu par le biais du bien commun du peuple.

3. Doctrine sociale contemporaine

À l’époque moderne, l’Église a abordé explicitement le rôle de la nation dans des documents
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clés :

Pie XI, dans Mit brennender Sorge (1937), condamna le racisme et le nationalisme
nazi, distinguant entre un amour sain de la nation et une idéologie totalitaire.
Saint Jean-Paul II, grand patriote polonais, parlait de « l’âme de la nation » comme
d’un trésor à protéger avec amour et vérité.
Benoît XVI, dans Caritas in Veritate (2009), mit en garde contre une mondialisation
sans racines ni identité, où les nations perdent leur âme.
Le Catéchisme, au §2239, affirme que « les citoyens doivent aimer et servir leur patrie
».

III. Nationalisme vs amour chrétien de la patrie

1. Qu’est-ce que le nationalisme ?

Le nationalisme est une idéologie qui absolutise la nation, la considérant comme supérieure à
d’autres réalités humaines, sociales, voire religieuses. Il se nourrit d’exclusion, de mépris de
l’étranger et de l’exaltation de la race, de la culture ou de l’histoire nationale comme
suprême.

Cette approche est incompatible avec la foi catholique.

Le Christ n’est pas mort pour une seule nation, mais pour toute l’humanité. Le chrétien ne
peut faire de la nation une idole. La doctrine catholique affirme que toutes les personnes
possèdent la même dignité, étant créées à l’image de Dieu, quelle que soit leur
nationalité (cf. Galates 3,28).

2. Fraternité et subsidiarité

La doctrine sociale de l’Église défend deux principes qui équilibrent l’amour de la patrie :

La subsidiarité, qui reconnaît la valeur des communautés intermédiaires (nation,
région, famille), face à l’uniformisation mondialiste.
La solidarité, qui nous pousse à ne pas nous enfermer sur nous-mêmes, mais à nous
ouvrir au bien de toute l’humanité.

Un catholique aime son pays non contre les autres, mais comme partie d’un tout plus
large : la communauté humaine universelle, et surtout, l’Église catholique, « une seule
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famille rassemblée par Dieu ».

IV. Applications pratiques pour le catholique d’aujourd’hui

1. Éduquer à l’histoire et à l’identité

Connaître l’histoire réelle de sa nation — avec ses lumières et ses ombres — est un acte de
justice et d’humilité. L’ignorance du passé conduit à mépriser ou à idéaliser sans fondement.
Les catholiques sont appelés à former leurs enfants dans l’amour des saints, des martyrs, des
monuments et des traditions de leur pays, mais sans tomber dans le fanatisme.

2. Participer à la vie civique

Le Concile Vatican II, dans Gaudium et Spes, encourage les laïcs à s’engager dans la politique
et la construction du bien commun. Voter avec responsabilité, travailler honnêtement,
respecter les lois justes, défendre la vie et la famille dans la sphère publique sont des
manières concrètes d’aimer sa patrie.

3. Prier pour la nation

Saint Paul exhorte : « Avant tout, je recommande que l’on fasse des demandes, des prières,
des intercessions et des actions de grâces pour tous les hommes, pour les rois et pour tous
ceux qui exercent l’autorité » (1 Timothée 2,1-2). Le catholique doit prier pour les
gouvernants, même s’il ne les soutient pas, et demander la conversion du pays tout entier,
afin qu’il revienne à Dieu.

4. Éviter le tribalisme et cultiver l’hospitalité

L’amour de la patrie ne peut se transformer en rejet de l’étranger, de l’immigré ou de celui
qui pense différemment. La charité chrétienne est exigeante : elle nous oblige à voir en
chaque être humain un frère, sans renoncer à nos racines. Il ne s’agit pas de diluer
l’identité, mais de l’offrir comme un don.
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V. Une double citoyenneté, un seul cœur

Le catholique vit une belle tension : il appartient à une nation concrète, mais sa véritable
citoyenneté est dans les cieux. Comme l’écrit saint Paul : « Ainsi donc, vous n’êtes plus des
étrangers ni des gens de passage ; vous êtes concitoyens des saints, membres de la famille
de Dieu » (Éphésiens 2,19).

Le patriotisme chrétien authentique n’est ni égoïste ni orgueilleux, mais humble,
reconnaissant et tourné vers le service. Il aime la patrie comme on aime une mère, avec ses
vertus et ses défauts, avec gratitude et le désir de la voir meilleure. Et à partir de cet amour,
il travaille pour le Royaume de Dieu, qui transcende toutes les frontières.

Conclusion : Servir la patrie par la foi

L’amour de la patrie est une vertu profondément catholique lorsqu’elle est vécue avec
justice, charité et espérance. C’est une manière concrète d’incarner la foi dans l’histoire, de
mettre nos talents au service du bien commun, et d’offrir à Dieu une nation plus juste, plus
sainte et plus fraternelle.

En ces temps de confusion et de fragmentation, le catholique est appelé à être pont, levain
et lumière : aimer son pays sans l’idolâtrer, reconnaître sa culture sans mépriser celle des
autres, et œuvrer pour le bien commun à partir des valeurs éternelles de l’Évangile.

Que Marie, Reine des Nations, intercède pour nous et nous enseigne à aimer avec équilibre, à
servir avec fidélité, et à regarder toujours au-delà des drapeaux — vers le seul Royaume qui
n’aura pas de fin.


